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INTRODUCTION 

Dans un contexte de pollution des eaux superficielles par les produits dits « phytosanitaires », la prévention 
de la contamination de ces eaux par le désherbage chimique est un enjeu important.  

Il est au cœur de l’évolution du contexte réglementaire : plan « Certiphyto 2018 », Loi Labbé de février 2014, 
Loi  de  Transition  Energétique  et  pour  une  Croissance  Verte.  Il  est  également  au  cœur  des  politiques 
impulsées par les Agences de l’Eau et du Conseil Régional Hauts‐de‐France : charte d’entretien des espaces 
publics pour la préservation des milieux aquatiques et de la ressource en eau. 

 

En  raison des pratiques  agricoles  et  d’entretien des espaces  verts,  les  captages de  Férin présentent une 
fragilité certaine aux produits phytosanitaires. Des pesticides, surtout des herbicides, sont détectés à des 
concentrations non négligeables. Des mesures appartenant aux plans d’actions de l’ORQUE ont été engagées 
pour lutter contre cette pollution en zones agricoles et urbaines. 

DOUAISIS AGGLO, dans le cadre de l’ORQUE de Férin, a pris l’initiative d’accompagner les communes dans 
une  démarche  pratique  et  individualisée  d’une  gestion  différenciée  formalisée  de  leurs  espaces  verts, 
promenades, forêts et voiries. 

 

L’objectif du présent rapport est de réaliser un bilan des pratiques de désherbage actuelles pour mieux gérer 
le  désherbage  alternatif  et  les  traitements  chimiques  résiduels  par  l’application  des  bonnes  pratiques 
d’utilisation des produits et de gestion des déchets. 

 

Les objectifs stratégiques de la démarche sont les suivantes : 

 Protéger la qualité des eaux ; 

 Changer les pratiques : à travers une sensibilisation, voire une formation des agents communaux, 
et en disposant du matériel adapté ; 

 Améliorer le cadre de vie et l’environnement : réduire la pollution chimique de l’air, de l’eau et 
des sols ; 

 Limiter les risques liés à l’usage de ces produits par les agents ; 

 Sensibiliser  les habitants  :  l’implication des habitants passe notamment par une démarche de 
sensibilisation, à la fois ciblée et construite dans la durée ; 

 Se conformer à la réglementation : en particulier la Loi Labbé, qui impose aux collectivités l’arrêt 
de  l’usage  des  produits  chimiques  (herbicides,  fongicides,  insecticides,  anti‐germinatifs),  dits 
« phytopharmaceutiques  »,  qui  prévoit  l’arrêt  de  l’usage  de  ces  produits,  hors  stades  et 
cimetières, au premier janvier 2017, par la Loi de transition énergétique) ; mais aussi l’interdiction 
probable à venir du glyphosate (prévue dans la loi sur la Biodiversité) ; 

 Optimiser  les  pratiques  de  désherbage  afin  de  maintenir  la  Commune  «  propre  »  à  moyens 
constants. 

 

L’objectif du présent rapport est de : 

 Définir les objectifs de gestion 

 Définir le plan d’action 
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CHAPITRE 1. OBJECTIFS DE GESTION 
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1.1 Synthèse des contraintes et opportunités 

Atouts  Faiblesses 

 La  commune  n’utilise  plus  de  produits 

phytosanitaires 

 Le  terrain  de  sport  est  entretenu  en  régie. 

Aucun traitement n’y est appliqué 

 Les  cimetières  sont désherbés manuellement 

et mécaniquement  

 Les trottoirs sont à 95% en enrobés 

 Le balayage de la voirie est réalisé 2 fois par an 

par  un  prestataire  de  la  Communauté  de 

Communes 

 Les principes de gestion différenciée sont déjà 

appliqués sur le parc 

 Les massifs sont paillés à l’aide du broyeur 

 La commune participe au concours des villes et 

villages fleuries 

 50% des fils d’eau sont jugés abimés 

Opportunités  Menaces 

 La  commune  est  en  réflexion  sur  la 

méthanisation des déchets de tontes 

 Des élus et techniciens mobilisés et conscients 

des enjeux 

 Communication quotidienne des agents et des 

élus avec la population 

 Amélioration  de  la  communication  publique 

sur le « 0 phytos » 

 Mauvaise  communication  sur  les  nouveaux 

modes d’entretien mis en œuvre 

 Risque d’incompréhension de la population et 

des élus 

 Risque  que  les  agents  se  sentent  localement 

« dépassés » 
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1.2 Définition des objectifs de gestion sur la voirie 

En concertation avec la mairie de Gouy‐sous‐Bellonne lors de la réunion du 12 janvier 2021, une cartographie 
des objectifs de gestion a été réalisée. 

Les typologies de gestion suivantes ont été utilisées : 

 

  Espace vert :  Voirie : 

Gestion intensive : 
Espace à l’entretien très suivi, 
fréquent et soigné (tous les 

15 jours) 

Les herbes spontanées ne sont 
pas tolérées 

Gestion semi‐intensive : 
Espace à l’entretien moins suivi 

(1 fois par mois) 
Quelques herbes spontanées 

sont tolérées (10‐15 cm) 

Gestion extensive : 
Présence de prairie fleurie et de 

fauche, entretien espacé 
Les herbes spontanées y sont 

tolérées (20‐30 cm) 

Tableau 1. Typologies de gestion 

 

 

1.3 Synthèse des objectifs de gestion 

Les objectifs de gestion pour Gouy‐sous‐Bellonne sont répartis ainsi : 

 

  Espace vert : 
Voirie  

(en mètres linéaires de fils 
d’eau) : 

Gestion intensive :  19 290 m²  4 667 ml 

Gestion semi‐intensive :  37 202 m²   11 079 ml 

Gestion extensive :  25 176 m²   0 ml 

Tableau 2. Synthèse des objectifs de gestion 
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Carte 1. Objectifs de gestion 
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CHAPITRE 2. DEFINITION DU PLAN D’ACTION 
OPERATIONNEL 
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2.1 Comparatif des différentes techniques de désherbage 

Techniques  Illustrations  Avantages  Inconvénients  Coûts 
Types de 

revêtements 

Brosse rotative sur 

débroussailleuse 

(Mécanique) 

 

 Efficacité en 

comparaison à d’autres 

techniques (manuel avec 

outil, brûlage…) 

 Usure prématurée des 

débroussailleuses à 

moteur thermique. 

 Inadapté à des 

débroussailleuses à 

moteur électrique. 

 Ne passe pas entre 

bordure et roues des 

voitures stationnées. 

Env. 300 € TTC 
Voirie en enrobés 

ou pavés 

Brosse rotative sur 

cellule  

(Mécanique) 

 

 Efficacité 

 Très utile sur les 

linéaires en pied de mur 

avec une végétation 

haute 

 Maniabilité 

 Matériel spécifique 

(désherbage) 

 Nécessité de nettoyage 

Entre 3 000 et 

6 000 € TTC 

Voirie en enrobés 

ou pavés 

Brosse rotative sur 

Porte‐outils 

(Mécanique) 

 Efficacité 

 Très utile sur les 

linéaires de fils d’eau  

 Polyvalence du porte‐

outil 

 Maniabilité 

 Nécessité de nettoyage 

Porte‐outils : 

environ 11 200 € 

TTC 

Brosse : 2 200 € 

TTC 

Voirie en enrobés 

ou pavés 
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Techniques  Illustrations  Avantages  Inconvénients  Coûts 
Types de 

revêtements 

Brosse de désherbage 

sur épareuse 

(Mécanique) 

 

 Efficacité 

 Articulation du matériel 

 Très utile sur les 

linéaires importants 

 Puissance hydraulique 

minimale requise 

 Usure des joints 

 Dérèglement de 

l’armature (vibrations) 

Env. 9 400 € TTC 
Voirie en enrobés 

ou pavés 

Brosse de désherbage 

sur tracteur 

(Mécanique) 

 

 Efficacité 

 Très utile sur les 

linéaires importants 

 Polyvalence du tracteur 

 Puissance hydraulique 

minimale requise 

 Usure des joints 

 Maniabilité 

Env. 2 700 € TTC 
Voirie en enrobés 

ou pavés 

Brosse de désherbage 

autoportée 

(Mécanique) 

 

 Efficacité 

 Très utile sur les 

linéaires importants 

 Sécurité de l’agent 

 Possibilité balayage et 

désherbage 

 Cout 

 Usure des joints 

Entre 12 000 et 

15 000 € TTC 

Voirie en enrobés 

ou pavés 
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Techniques  Illustrations  Avantages  Inconvénients  Coûts 
Types de 

revêtements 

Manuel avec outils 

(binette, rasette…) 

(Mécanique) 

 

 Peu bruyant. 

 Très peu onéreux. 

 Adapté à tous espaces, 

avec ou sans 

stationnement. 

 Fatigant pour les agents  Env. 50 € TTC 

Voirie en enrobés 

ou pavés 

Voirie gravillonnée 

ou sablée Voirie 

enherbée 

Houe de désherbage 

(Mécanique) 

 

 Bonne maniabilité 

 Moins fatiguant que la 

binette 

 Peu bruyant 

 Peu onéreux 

 Faible largeur 

 Peu adapté aux grands 

espaces 

Env. 200 € 
Voirie gravillonnée 

ou sablée 

Pic‐Bine Glutton 

(Mécanique) 

 

 Désherbage et 

ramassage instantanée 

 Peu de retours 

d’expérience 
? 

Voirie en enrobés 

ou pavés 

Voirie gravillonnée 

ou sablée 



Mairie de Gouy‐sous‐Bellonne
Douaisis Agglo ‐ Plan de gestion différenciée des espaces publics ‐ Plan d’action 

 

   

 
Dossier Auddicé environnement ‐ 19100028 ‐ Rapport – Version 1 ‐ mars 21  13 

 

Techniques  Illustrations  Avantages  Inconvénients  Coûts 
Types de 

revêtements 

Herse rouleau 

(décompacte et 

recompacte) sur porte 

outil  

(Mécanique) 

 

 Efficacité 

 Adapté pour les grandes 

surfaces ou largeurs 

importantes 

 Ne passe pas dans les 

petits espaces. 

 Adapté uniquement aux 

revêtements de sols 

minéraux perméables 

(schistes, sables) 

Entre 2 000 et 

4 000 € TTC 

(herse rotative 

uniquement) 

Voirie gravillonnée 

ou sablée 

Désherbeur mécanique 

propulsion StabNet 90P 

– Avril Industries 

(Mécanique) 

 

 Efficacité 

 Adapté pour les grandes 

surfaces ou largeurs 

importantes 

 Compatibles avec 

différents porte‐outils 

 Ne passe pas dans les 

petits espaces. 

 Adapté uniquement aux 

revêtements de sols 

minéraux perméables 

(schistes, sables) 

? 

 Allées en 

schiste ou 

sable 

 Trottoirs 

gravillonnés 

Désherbeur 

automoteur espaces 

gravillonés 

(Mécanique) 

 

 Efficacité 

 Adapté pour trottoirs 

suffisamment large 

 Utilisation simple 

 Ne passe pas dans les 

petits espaces. 

 Matériel spécifique 

 Adapté uniquement aux 

revêtements de sols 

minéraux perméables 

(schistes, sables) 

Env. 3 500 € TTC 
Voirie gravillonnée 

ou sablée 
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Techniques  Illustrations  Avantages  Inconvénients  Coûts 
Types de 

revêtements 

Balayeuses laveuses 

(Mécanique) 

 

 Très efficace sur les fils 

d’eau 

 Désherbage et propreté. 

 Inadapté aux espaces 

avec stationnement. 

 Problème des fils d’eau 

anciens ou non réguliers 

Entre 50 000 et 

250 000 € TTC 

Voirie en enrobés 

ou pavés 

 

Réciprocateur 

(Mécanique) 

 

 Pas de projections. 

 N’abime ni l’écorce des 

arbres ni les 

revêtements extérieurs 

des murs en pied de 

bâtiment. 

 Adapté sur outil à 

moteur électrique. 

 Très spécialisé (pieds 

d’arbres et de murs) 

 Ne « scalpe » pas la 

plante : laisse un 

morceau de la tige. 

Env. 600 € TTC en 

thermique 

Voirie en enrobés 

ou pavés 

Voirie gravillonnée 

ou sablée Voirie 

enherbée 

Pieds d’arbres, de 

tombes et de murs. 

Lame « Weeder » sur 

débroussailleuse 

(Mécanique) 

 

 Scalpe la plante. 

Convient aux fils d’eau 

mais aussi surfaces 

relativement petites 

 Inadapté pieds d’arbres 

et de murs. 

 Difficile à manier sur 

espaces peu réguliers. 

Env. 50 € TTC 

Voirie en enrobés 

ou pavés 

Voirie gravillonnée 

ou sablée Voirie 

enherbée 
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Techniques  Illustrations  Avantages  Inconvénients  Coûts 
Types de 

revêtements 

Désherbeur thermique 

à flamme directe 

(Thermique) 

 

 Moins fatiguant (non 

porté par l’agent, 

application ne nécessite 

pas d’effort physique) 

 Lent 

 Résultat inesthétique 

 Forte consommation de 

gaz 

 Émissions de GES 

 Mauvaise utilisation 

possible des agents 

 Accidents possibles 

Entre 300 et 

1 500 € TTC 

Voirie en enrobés 

ou pavés 

Voirie gravillonnée 

ou sablée 

(hors zones de 

stationnement) 

Désherbeur thermique 

à chaleur pulsée 

(Thermique) 

 

 Plus efficace que les 

bruleurs de première 

génération 

 Moins fatiguant (non 

porté par l’agent, 

application ne nécessite 

pas d’effort physique) 

 Résultat inesthétique 

 Consommation de gaz 

 Émissions de GES 

 Mauvaise utilisation 

possible des agents 

 Accidents possibles 

Entre 2 400 et 

3 600 € TTC 

Voirie en enrobés 

ou pavés 

Voirie gravillonnée 

ou sablée 

(hors zones de 

stationnement) 

Désherbeur thermique 

Infrarouge  

(Thermique) 

 

 Peu fatiguant (non porté 

par l’agent, application 

ne nécessite pas d’effort 

physique) 

 Plus précis et efficace 

que la flamme directe 

 Lent 

 Résultat inesthétique 

 Forte consommation de 

gaz 

 Émissions de GES 

 Onéreux 

 Mauvaise utilisation 

possible des agents 

 Accidents possibles 

Entre 950 et 

9 500 € TTC 

Voirie en enrobés 

ou pavés 

Voirie gravillonnée 

ou sablée 

(hors zones de 

stationnement) 
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Techniques  Illustrations  Avantages  Inconvénients  Coûts 
Types de 

revêtements 

Désherbeur thermique 

Infrarouge à plaque 

(Thermique) 

 

 Couvre une large surface 

 Moins fatiguant (non 

porté par l’agent, 

application ne nécessite 

pas d’effort physique) 

 Résultat inesthétique 

 Consommation de gaz 

 Émissions de GES 

 Mauvaise utilisation 

possible des agents 

 Accidents possibles 

Entre 5 400 et 6 

960 € TTC 

Voirie en enrobés 

ou pavés 

Voirie gravillonnée 

ou sablée 

(hors zones de 

stationnement) 

Désherbeur thermique 

à rampe 

(Thermique) 

 

 Couvre une grande 

surface 

 Moins fatiguant (non 

porté par l’agent, 

application ne nécessite 

pas d’effort physique) 

 Résultat inesthétique 

 Forte Consommation de 

gaz 

 Émissions de GES 

 Mauvaise utilisation 

possible des agents 

 Accidents possibles 

Entre 2 250 et 

2800 € TTC 

Voirie en enrobés 

ou pavés 

Voirie gravillonnée 

ou sablée 

(hors zones de 

stationnement) 

Désherbeur thermique 

à rampe 

(Thermique) 

 

 Couvre une très grande 

surface  

 Moins fatiguant (non 

porté par l’agent, 

application ne nécessite 

pas d’effort physique) 

 Résultat inesthétique 

 Très forte 

Consommation de gaz 

 Émissions de GES 

 Mauvaise utilisation 

possible des agents 

 Accidents possibles 

Entre 10 800 et 

11 730 € TTC 

Voirie en enrobés 

ou pavés 

Voirie gravillonnée 

ou sablée 

(hors zones de 

stationnement) 
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Techniques  Illustrations  Avantages  Inconvénients  Coûts 
Types de 

revêtements 

Désherbeur thermique 

à air chaud  

(Thermique) 

 

 Moins fatiguant (non 

porté par l’agent, 

application ne nécessite 

pas d’effort physique) 

 Peu de retours 

d’expériences 

 Inadapté pieds d’arbres 

et de murs. 

Entre 8750 à 

15500 € TTC 

Voirie en enrobés 

ou pavés 

Voirie gravillonnée 

ou sablée 

Désherbeur thermique 

à eau chaude sous 

pression  

(Thermique) 
   

 Désherbage et 

nettoyage dans la même 

action. 

 Adapté à tous espaces 

imperméabilisés 

(stationnement ou non) 

 Lent et besoin de 2 

agents 

 Consommation eau + 

énergie 

Entre 15 000 et 

30 000 € TTC 

Voirie en enrobés 

ou pavés 

Voirie gravillonnée 

ou sablée 

Désherbeur thermique 

à vapeur 

(Thermique) 

 

 Adapté à tous espaces 

imperméabilisés 

(stationnement ou non) 

 Lent et besoin de 2 

agents 

 Consommation eau + 

énergie 

Entre 12 0000 et 

44 000 € TTC 

Voirie en enrobés 

ou pavés 

Voirie gravillonnée 

ou sablée 
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Techniques  Illustrations  Avantages  Inconvénients  Coûts 
Types de 

revêtements 

Désherbeur thermique 

à mousse 

(Thermique) 

 

 Peu fatiguant (non porté 

par l’agent, application 

ne nécessite pas d’effort 

physique) 

 Onéreux 

 Inesthétique de la 

mousse coco 

 Maintenance 

 Entreprises spécialisés 

peu nombreuses 

Env. 38 000 € TTC 

Voirie en enrobés 

ou pavés 

Voirie gravillonnée 

ou sablée 

Tableau 3. Comparaison des différentes techniques mécaniques de désherbage 

 

   



Mairie de Gouy‐sous‐Bellonne
Douaisis Agglo ‐ Plan de gestion différenciée des espaces publics ‐ Plan d’action 

 

   

 
Dossier Auddicé environnement ‐ 19100028 ‐ Rapport – Version 1 ‐ mars 21  19 

 

Technique  Flamme directe  Infrarouge  Eau chaude  Air chaud  Vapeur d’eau  Mousse chaude 

Principe 
« Chalumeau » alimenté au 

propane. Appareils portés, 

poussés ou trainés 

Chaleur apportée par 

radiation 

Eau chauffée à 90 à 98°C et 

pulvérisée sur la plante à 

détruite 

“Souffleur” d’air chaud 

alimenté au propane 

(machine propulsée par des 

roues arrières ou montée sur 

tracteur) 

Vapeur sous pression (eau 

chauffée à 120 à 160°C) 

appliquée directement sur 

la plante 

Eau avec additif (noix de 

coco + amidon de maïs) 

chauffée à 96°C 

Application 

Tous types de surfaces, de 

quelques centimètres à 1m 

de largeur selon les 

modèles 

Utilisation sur stades 2‐3 

feuilles 

Tous types de surfaces, 

de quelques centimètres 

à 2m de largeur selon les 

modèles 

Utilisation sur stades 2‐3 

feuilles 

Tous types de surfaces, par 

tous temps 

Utilisation sur stades 3‐4 

feuilles 

Tous types de surface, sur 65 

à 140 cm de large 
Tous types de surfaces 

Tous types de surfaces, 

utilisation sur stade 4 à 5 

feuilles 

Consommation 
600g à 3 kg/brûleur/h selon 

les modèles 

500g à 7kg/brûleur/h 

selon les modèles 

250 l  à 400 l d’eau/h 

(utilisation possible de l’eau 

de surface grâce à une 

pompe) 

4 à 7 l de carburant / h / 

chaudière 

? 

 (capacité de 800 à 1200 

m3/h) 

70 à 500 l d’eau/h en 

fonction des modèles 

4 à 7 l de carburant / h / 

chaudière 

1 à 5 l d’eau / m² (ou 

500l/h) 

6 l de carburant / h / 

chaudière 

Nb de 
passages/an 

5 à 8 en fonction du 

revêtement (efficacité plus 

importante sur surfaces 

imperméables) 

6 à 8 (efficacité similaire 

que la surface soit 

perméable ou 

imperméable) 

3 à 4 sur une surface 

imperméable, 5 à 6 sur une 

surface perméable 

Moins de 5 passages 

3 à 4 sur une surface 

imperméable, 4 à 6 sur une 

surface perméable 

2 à 4 en fonction du 

revêtement (efficacité 

significative même sur 

surfaces perméables) 

Vitesse 
d’avancement 

2 à 3 km/h quel que soit le 

modèle 

2 à 3 km/h pour les 

modèles poussés, 4 à 8 

km/h pour les modèles 

tractés 

Environ 1 km / h  3 à 6 km/h 
0,7 à 1 km/h 

ou 250 m²/h/utilisateur 

3 à 5 km/jour 

(généralement plus rapide 

que la technique à vapeur 

d’eau) 

Coût de 
revient sur 
caniveaux 

0,21 € / m² / an  348€ / km / an  ?  ?  125 € / km / an  ? 

Coût de 
revient sur 

pavés 
0,23 € / m² /an  0,23€ / m² / an  ?  ?  0,15 € / m² / an  0,25€ / m² / an 
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Technique  Flamme directe  Infrarouge  Eau chaude  Air chaud  Vapeur d’eau  Mousse chaude 

Prix du 
matériel 

300 à 8000 € à l’achat  950 à 9500€ HT à l’achat 

Entre 15 000 et 30 000 € HT 

à l’achat ou entre 530 et 

800€ HT en prestation de 

service 

8750 à 15500 € à l’achat  12000 à 44000 € à l’achat 

38 000 € HT à l’achat 

Location 2200 à 3000€ HT / 

semaine ou 1000€ HT / j en 

prestation de service 

Exemples de 
fournisseurs 

Cecotec, Kempeneer, 

Pivabo, Rajo, Van Dyck 
Kempeneer, Rajo  Wave, Sera 3000  Kempeneer  Weed Cleaner 

ELMO GmbH en Belgique, 

WAIPUNA en France 

Tableau 4. Comparaison des techniques de désherbage thermique 
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2.2 Utilisation de produits alternatifs aux produits 
phytosanitaires chimiques 

La  Loi  de  transition  énergétique  pour  la  croissance  verte  (applicable  au  1er  janvier  2017)  interdit  aux 
personnes publiques d’utiliser ou faire utiliser des produits phytosanitaires, hors produits de bio‐contrôle 
(liste  officielle  établie  par  l’autorité  administrative  de  l’ANSES),  produits  UAB  ou  à  faibles  risques,  pour 
l’entretien des espaces verts, promenades ou forêts accessibles ou ouverts au public. 

 

2.2.1 Contexte et historique du bio‐contrôle 

La lutte biologique, et donc le bio‐contrôle, est une méthode utilisée depuis la naissance de l’agriculture. Le 
développement  de  l’agriculture  s’est  accompagné  de  la  nécessité  de  protéger  les  cultures  par  certaines 
méthodes, dont la lutte biologique.  

Au lendemain de la seconde guerre mondiale, la lutte chimique s’est énormément développée (avec l’arrivée 
du DDT), et le développement des méthodes de lutte biologique a été mis de côté. Depuis une cinquantaine 
d’années,  de  nombreux  problèmes  liés  à  l’utilisation  massive  des  produits  chimiques  (pollution  de 
l’environnement et  santé des utilisateurs)  sont apparus et ont  conduit  au développement de différentes 
méthodes de luttes alternatives, dont la lutte biologique. 

A la suite du Grenelle de l’environnement,  le plan Ecophyto 2018 vise à « réduire de 50% l'utilisation des 
produits phytosanitaires en France dans un délai de dix ans (d’ici 2018), si possible » (Ecophyto, 2012). Ce 
plan doit favoriser le développement et promouvoir les stratégies du bio‐contrôle.  

 

2.2.2 Définition du bio‐contrôle 

Le député Antoine Herth, dans  son  rapport  intitulé «  Le bio‐contrôle pour  la protection des  cultures‐ 15 
recommandations pour soutenir  les technologies vertes », a donné  la définition suivante du biocontrôle : 
« Les  produits  de  bio‐contrôle  représentent  un  ensemble  d’outils  à  utiliser,  seuls  ou  associés  à  d’autres 
moyens  de  protection  des  plantes,  pour  la  protection  intégrée  telle  qu’elle  figure  dans  l’approche 
européenne» (Herth, 2011). 

Le bio‐contrôle est un outil qui peut être utilisé dans le cadre de la protection des cultures et des plantes. Le 
principe du bio‐contrôle est fondé sur la gestion des équilibres des populations d’agresseurs plutôt que sur 
leur  éradication.  Les  produits  de  bio‐contrôle  privilégient  l’utilisation  de  mécanismes  et  d’interactions 
naturels, qui permettent de régir les relations entre les espèces naturelles dans le milieu naturel. 

 

2.2.3 Les produits de bio‐contrôle 

On distingue aujourd’hui quatre familles de produits de bio‐contrôle utilisés dans le cadre de la protection 
des cultures : 

 Macroorganismes 

 Microorganismes 

 Médiateurs chimiques 

 Substances naturelles 
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 Les macroorganismes 

Les  macroorganismes  auxiliaires  sont  des  invertébrés,  insectes,  acariens  ou  nématodes  utilisés  de  façon 
raisonnée  pour  protéger  les  cultures  contre  les  attaques  des  bio‐agresseurs.  Ils  représentent  une  des 
principales catégories de produits de biocontrôle. 

 

 Les microorganismes 

Les microorganismes sont des champignons, bactéries et virus utilisés pour protéger les cultures contre les 
ravageurs et les maladies et/ou stimuler la vitalité des plantes. 

Ce  sont  des  organismes  microscopiques.  Les  microorganismes  combinent  plusieurs  modes  d’action 
(parasitisme, production de toxines, compétition nutritionnelle…) pour combattre les bio‐agresseurs et ainsi 
assurer la protection de la plante. Le microorganisme le plus anciennement utilisé en protection des cultures 
est le Bacillus thuringiensis(Bt). 

 

 Les médiateurs chimiques 

Les médiateurs chimiques comprennent les phéromones d’insectes et les kairomones. Ils permettent le suivi 
des vols des insectes ravageurs et le contrôle des populations d’insectes par la méthode de confusion sexuelle 
et le piégeage. 

Ce  sont  des  substances  sémio‐chimiques,  c’est‐à‐dire  émises  par  les  plantes  ou  les  animaux  dans 
l’environnement  et  qui  ont  valeur  de  signal  entre  les  êtres  vivants.  Ces  signaux  induisent  des  réponses 
comportementales et/ou physiologiques chez les individus de la même espèce et/ou d’espèces différentes. 

 

 Les substances naturelles 

Les substances naturelles utilisées dans  le cadre du bio‐contrôle sont présentes dans  le milieu naturel et 
peuvent être d’origine végétale (ex : prêle), animale (ex : petit lait) ou minérale (ex: kaolin). 

 

La  liste  des  produits  de  bio  contrôle  autorisés  pour  le  désherbage  des  espaces  publics  (acide 
pélargonique...) est reprise en annexe. 

 

La  réglementation sur  les produits phytosanitaires en  termes de  stockage,  certification et port des EPI 
s’appliquent aux produits de bio‐contrôles. 
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2.3 Plan d’action sur les espaces de voirie 

Les données suivantes sont utilisées (pour une rue modérément enherbée) : 

Vitesse désherbage manuel :  10 min/100 ml 

Vitesse désherbage brosse de désherbage :  5 min/100 ml 

Vitesse désherbage réciprocateur :  5 min/100 ml 

Vitesse désherbage flamme directe ou chaleur pulsée : 3 min/100ml 

Vitesse désherbage à eau chaude ou vapeur :  3 min/100ml 

Coût horaire agent (avec charges patronales) :  25 €/h 

 

Attention : les temps de ramassage des plantes, essentiels pour certaines techniques (désherbage manuel, 
à la brosse ou réciprocateur), ne sont pas pris en comptes. 

 

Les  linéaires de  fils d’eau ont  été  répartis par  selon  les 3 niveaux détaillés dans  les objectifs de gestion. 
L’estimation du nombre de mètre  linéaire de caniveaux selon cette hypothèse a été calculée sous SIG.  Il 
fournit les données suivantes : 

Niveaux 
Estimation du nombre 
de mètre linéaires de 

fils d’eau 

Nombre de passage 
préconisé 

Total 

Intensif  4 667 ml  6  28 002 ml 

Semi‐intensif  11 079 ml  4  44 316 ml 

Extensif  0  2  0 ml 

Total  72 318 ml 

Tableau 5. Estimation du nombre de mètre linéaires de fils d’eau 

 

Les  coûts  horaires  présentés  ci‐dessous  sont  une  approche  théorique  donnée  à  titre  indicatif  et  ne 
correspondent pas nécessairement à la réalité : 

Variables 
Linéaires voiries à désherber 
selon le nombre de passages 

Nombre heures 
désherbage 

Coûts horaires 
associés 

Vitesse désherbage manuel (hors 
gestion naturelle) 

72 318 ml  12 053 h  301 325 €/an 

Vitesse désherbage brosse de 
désherbage (hors gestion naturelle) 

72 318 ml  6 027 h  150 663 €/an 

Vitesse désherbage réciprocateur 
(hors gestion naturelle) 

72 318 ml  6 027 h  150 663 €/an 

Vitesse désherbage flamme directe 
(hors gestion naturelle) 

72 318 ml  3 616 h  90 398 €/an 

Vitesse désherbage à eau chaude 
ou vapeur (hors gestion naturelle) 

72 318 ml  3 616 h * 2 agents  180 795 €/an 

Tableau 6. Comparaison du nombre d’heures de désherbage en fonction du matériel 
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2.3.1 Propositions d’investissement 

Au regard des caractéristiques communale, des investissements déjà réalisés et de ses atouts‐faiblesses, il 
nous semble pertinent d’orienter l’investissement matériel vers : 

 Un désherbeur thermique à chaleur pulsée pour la majorité des trottoirs et espaces de voiries sans 
contraintes particulières 

 Un  réciprocateur  pour  les  espaces  à  plus  fortes  contraintes  (stationnement  voitures,  entrée  de 
garages etc.) Le réciprocateur peut également servir pour le désherbage mécanique du cimetière. 

 Une brosse de désherbage pouvant s’installer sur le tracteur 

 Un gyrobroyeur et/ou une épareuse pour les espaces en fauche 

 

Réciprocateur 
Désherbeur thermique à 

chaleur pulsée 
Brosse de désherbage 

sur tracteur 

   

 

Gyrobroyeur  Epareuse 

   

 

L’investissement peut être présenté ainsi : 

Appareils  Coûts  

1 réciprocateur  600 € HT 

1 désherbeur thermique à chaleur pulsée  2 400 € HT 

1 brosse de désherbage sur tracteur  2 615 € HT 

1 gyrobroyeur  1 550 € HT 

1 épareuse  10 000 € HT 

Tableau 7. Estimation des coûts d’investissement 
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Avec  la  subvention  de  l’Agence  de  l’Eau  Artois  Picardie,  l’investissement  peut  être  présenté  de  cette 
manière : 

Appareils  Coûts  
Subventions 

AEAP 

Coûts avec 
subventions 

AEAP 

1 réciprocateur  600 € HT  50 %  300 € HT 

1 désherbeur thermique à chaleur pulsée, avec chariot  2 400 € HT  50 %  1 200 € HT 

1 brosse de désherbage sur tracteur  2 615 € HT  50 %  1 307,5 € HT 

1 gyrobroyeur  1 550 € HT  50 %  775 € HT 

1 épareuse  10 000 € HT  50 %  5 000 € HT 

Tableau 8. Estimation des coûts d’investissement subventionné 

 

Avec l’investissement matériel présenté, Gouy‐sous‐Bellonne aurait une subvention de 8 582,5 €, avec un 
reste à charge équivalent. 

 

2.3.2 Estimation des coûts de fonctionnement en matériel 

Les coûts de fonctionnement en matériel (hors main d’œuvre) sur l’ensemble des linéaires de la commune 
peuvent être estimés comme présentés ci‐après. 

Concernant  le  réciprocateur,  le  coût  intègre  le  changement  des  lames  une  fois  par  an,  ainsi  que  la 
consommation en carburant et en pièces détachées. 

Le coût de fonctionnement du désherbeur thermique à chaleur pulsée comprend uniquement  le prix des 
bouteilles de gaz. 

La brosse de désherbage intègre le changement des brosses. 

 

 

Appareils  Coûts sans amortissement 

1 réciprocateur  ~ 400 €/an 

1 désherbeur thermique à chaleur pulsée  ~ 400 €/an 

1 brosse de désherbage sur tracteur  ~ 500 €/an 

Tableau 9. Estimation des coûts de fonctionnement en matériel 
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2.4 Plan d’action sur le cimetière 

Comme les espaces verts, les cimetières peuvent, par une gestion adaptée, être des lieux accueillants pour 

la biodiversité. Les cimetières ont la particularité de voir intervenir plusieurs types de gestionnaires :  

- la collectivité 

- les familles 

- les opérateurs privés 

Il est important de prendre en compte les espaces non gérés par la collectivité dans le cadre de la mise en 

place d’une gestion écologique. Il est possible d’intervenir auprès de ces autres acteurs en les sensibilisant 

via une communication adaptée, des réunions ou une adaptation spécifique des règlements des cimetières 

sur ces questions. 

Pour  les surfaces imperméables,  les solutions de désherbage manuel, mécanique ou thermique pourront 

être les mêmes que celles proposées en voirie. 

Pour les surfaces perméables, les solutions de désherbage pourront être de deux catégories : 

- Végétalisation ou mise en place de couvre‐sols. 

- Désherbage mécanique. 

 

2.4.1 Végétalisation ou mise en place de couvre‐sols 

Il  existe  de  nombreuses  plantes  pouvant  être  implantées  dans  les  cimetières.  Certains  critères  sont 

importants à prendre en compte lors du choix de celles‐ci : 

- Le piétinement 

- La résistance à la sécheresse 

- La hauteur de la végétation 

- La capacité de recouvrement 

- Faible entretien 

L’aspect visuel de la végétation ainsi mise en place a aussi son importance. Il faut que l’image du lieu perçue 

par le visiteur ne soit pas négligée. La communication est donc très importante dès l’implantation des plantes 

afin d’expliquer la démarche aux visiteurs. 

Il existe des seuils de tolérance pour la hauteur de végétation en fonction des espaces à végétaliser au sein 

du cimetière. 
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Zone à désherber  Seuil de tolérance 

Entrée /Accueil  0 cm 

Allées  0 cm 

Inter‐tombes  20 cm 

Petites zones sans concessions  40 cm 

Sur les concessions 
En théorie, la commune n’est pas concernée par 

ces espaces (sauf s’il y a risque pour les visiteurs) 

Tableau 10. Seuils de tolérance selon les zones à désherber 

 

Attention  :  une  végétalisation  du  cimetière  de  manière  spontanée  est  déconseillée  pour  son  aspect 

négligée. En effet, au contraire d’un ensemencement, plusieurs espèces végétales vont venir coloniser le 

milieu et donner un caractère plus sauvage. 

 

Figure 1. Essai de végétalisation du cimetière de Tourcoing à partir d’une végétation spontanée 
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 Quelles plantes pour quels espaces ? 

Chaque  plante  a  des  caractéristiques  différentes  à  prendre  en  compte  dans  le  choix  du  lieu  de  son 

implantation. Si elle est judicieuse, la végétalisation a plusieurs avantages : réduire ou stopper l’utilisation 

des produits phytosanitaires, mettre en valeur certaines parties du cimetière, ou encore limiter les risques 

d’érosion. 

Solutions  Pour quels espaces ? 

Plantes couvre‐sol  Massifs, sous les arbres, aux pieds des mobiliers, 

inter‐tombes, bandes proches des allées 

Sedum  Inter‐tombes dont les semelles sont non jointives, 

pieds de mur 

Gazon  Allées, inter‐tombes, bandes proches des allées, 

zones de réserve pour les nouvelles concessions 

Mélanges fleuris  Pieds de murs, arrières des concessions, zones de 

réserve pour les nouvelles concessions 

Tableau 11. Récapitulatif des solutions dans les cimetières et leur application 

 

 Les plantes couvre‐sol / plantes carpettes 

La gamme des plantes couvre‐sol/carpettes est très variée : bugle rampante, potentilles rampante, bugrane 

rampante,  lamier,  lierre,  petite  pervenche…  Elle  permet,  en  plus  de  réduire  l’usage  des  herbicides,  de 

contribuer au fleurissement du cimetière. 

Avant que les plantes ne recouvrent la totalité de l’espace souhaité, un entretien devra être réalisé. La vitesse 

de  recouvrement est donc  importante à prendre en compte. De nombreuses plantes  couvre‐sol peuvent 

facilement être divisées ce qui limite les coûts pour la commune. 

 

Figure 2. Implantation de vivaces sur les tombes dos à dos au cimetière de Lille 
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Figure 3. Plante couvre‐sol à un angle d’allées du cimetière de Tourcoing 

 

 Les sedums 

L’utilisation  de  sedums  aux  angles  des  différentes  allées  est  une  autre  approche  permettant  une 

végétalisation basse et nécessitant peu d’entretiens. La mise en place de sedums peut se faire par différentes 

techniques : bouturage, plantation ou rouleaux. 

Il  est  important  de  noter  qu’il  faut  un  certain  temps  avant  que  le  sedum  ne  recouvre  complètement  le 

parterre. 
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Figure 4. Installation de sedum aux angles de certaines allées du cimetière de Tourcoing 

 

 L’engazonnement 

La mise de gazon peut être une solution en particulier pour les grands espaces (allées centrales, zones de 

réserve pour les nouvelles concessions..). L’implantation d’une variété à pousse lente permettra en plus de 

réduire le temps de tonte et les nuisances sonores.  

Le  gazon  peut  être  implanté  directement  sur  le  substrat  mais  aussi  sur  un  mélange  terre‐pierre.  Il  est 

important d’enfouir les graines, si possible avec un apport de matière organique (compost etc.). Attention : 

Un travail important de tonte est nécessaire aux pieds des tombes. Un réciprocateur limitant les projections 

est recommandé sur ces espaces. 

Les mélanges suivants peuvent être utilisés : 

- 35 % Ray gras anglais / 55% fétuque rouge / 10 % pâturins des prés 

- 60 % fétuque rouge / 30 fétuque ovine / 10% ray gras anglais 

- 40% fétuque rouge / 40% ray gras anglais / 15% fétuque ovine / 5% trèfle blanc 
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Figure 5. Exemples d’engazonnement d’arrière de tombes, d’allées ou zones de réserve au cimetière de 
Tourcoing 

 

 Les mélanges fleuris 

La mise en place de mélanges fleuris est possible dans les cimetières en inter‐tombes ou encore en pieds de 

murs afin de limiter l’usage des herbicides dans ces endroits peu accessibles à la tondeuse. 

Un entretien pourra cependant être nécessaire, comme une fauche tardive au rotofil. Le choix d’essences 

mellifères permettra de communiquer au public sur l’intérêt de la végétation. 

 

Figure 6. Mélange fleuri dans un cimetière (source : Nova‐flore) 
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 Mise en place d’un paillage couvre‐sol 

La mise en place d’un paillage couvre‐sol permet de limiter la pousse des adventives, de la même manière 

que le paillage des massifs arbustifs ou floraux. 

Le paillage entre les tombes a également le grand intérêt d’apporter de la matière organique, qu’il sera 

ensuite plus facile d’ensemencer si un engazonnement est prévu ensuite. 

La dégradation de la matière organique deviendra néanmoins le support de développement de nouvelles 

espèces. 

 

 

Figure 7. Mise en place d’un paillage à Tourcoing 
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2.4.2 Désherbage mécanique 

Si le choix est fait de maintenir le cimetière en surfaces minérales, il convient d’utiliser différentes techniques 

de désherbage en fonction des secteurs du cimetière. 

Les différentes techniques préconisées sont regroupées dans le tableau suivant avec leurs intérêts : 

Solutions 
Pour quels 

espaces ? 
Intérêts 

 

Herse rotative sur porte‐outil 

Allées 

principales et 

secondaires 

Permet  de  retourner  les  surfaces 

minérales  perméables  de  manière 

uniforme sur l’ensemble de l’année. 

Nécessite une largeur d’allée suffisante. 

 

Désherbeur mécanique propulsion StabNet 

90P – Avril Industries 

Allées 

principales et 

secondaires 

Permet  de  retourner  les  surfaces 

minérales  perméables  de  manière 

uniforme sur l’ensemble de l’année. 

Nécessite une largeur d’allée suffisante. 

 

Réciprocateur 

Entre‐tombes, 

arrières des 

tombes 

Permet  de  désherber  au  plus  près    les 

entre‐tombes et les arrières des tombes 

sans abîmer celles‐ci. 

Permet  également  de  désherber  sans 

projections ce qui évite de nettoyer  les 

tombes après passage. 

 

Houe de désherbage 

Allées 

principales et 

secondaires 

Permet  de  désherber  les  surfaces 

minérales, tout en gardant une posture 

de  travail  droite  et  avec  une  vitesse 

d’avancement rapide. 
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Solutions 
Pour quels 

espaces ? 
Intérêts 

 

Binette, Rasette, Pic‐Bine 

Espaces très peu 

accessibles 
Permet de désherber précisément. 

 

Couteau de désherbage 

Espaces très peu 

accessibles 
Permet de désherber précisément. 

Tableau 12. Solutions de désherbage mécanique en fonction des espaces dans les cimetières 

 

 

 

Figure 8. Désherbage à la herse rotative 
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2.5 Plan d’action sur les terrains sportifs 

De bonnes pratiques d’entretien des terrains de sport permettent de limiter l’extension des maladies et le 
développement des herbes indésirables. 

2.5.1 Les contraintes des sols sportifs 

2.5.1.1 Contraintes de jeu 

Les contraintes de jeu sont liées à la nécessité d’avoir une bonne résistance au piétinement et à arrachage, 
ainsi qu’une souplesse et une fermeté du terrain. L’utilisation des terrains de sports provoque un compactage 
important  des  sols  ce  qui  peut  entrainer  un  arrêt  de  la  vie  bactérienne,  lui‐même  à  l’origine  d’un 
dépérissement du végétal. Le piétinement en période humide et pluvieuse provoque une déstructuration du 
profil de la couche de jeu, ce qui entraine une remontée des éléments fins pouvant bloquer le système de 
drainage : des flacages se forment en surface et les sols sont trop fermes pour la pratique sportive. 

L’ensemble de ces phénomènes favorise l’apparition de maladie et le développement de Poa Annua (pâturin 
annuel) entre autre. 

 

2.5.1.2 Contraintes agronomiques 

Afin  de  répondre  aux  normes  concernant  la  création  d’un  terrain  de  sport  engazonné  (plasticité, 
perméabilité, résistance) la teneur en éléments fins ne doit pas dépasser les 25 % (argiles et limons), la teneur 
en sable doit être comprise entre 65 et 85 %. La teneur souhaitée en matière organique est de 2 à 3%. Elle 
est essentielle à  l’activité biologique, augmente  la  rétention en eau et  fournit des éléments  fertilisant et 
l’humus.  

Le rapport Carbone / Azote qui caractérise l’activité biologique et l’évolution de la matière organique doit se 
situer entre 8 et 12. Un PH de 6,5 à 7 convient à la plupart des graminées. 

 

2.5.1.3 Contraintes horticoles 

Les gazons supportent mal les agressions climatiques qu’elles soient estivales (stress hydrique) ou hivernales 
telles que le gel ou l’excès d’humidité car  ils sont en période de croissance faible voire nulle.  Il  faut donc 
interdire la pratique du terrain engazonné par temps de gel et prévoir un système d’évacuation rapide des 
eaux par temps de pluie. 

 

Les demandes et exigences de la Fédération Française de Football 

L’ensemble des exigences de la Fédération Française de Football est répertorié dans son règlement intérieur. 
Le  titre 1 de  ce document est  consacré aux « Règles  sportives applicables en matière de  classement des 
terrains  et  installations  sportives ».  Dans  ce  chapitre,  les  exigences  concernant  l’entretien  des  terrains 
engazonnés sont reprises. Les principales sont listées ci‐dessous : 

 

 Nature du revêtement du sol 

Une aire de jeu en gazon naturel ou en gazon synthétique permet le classement à tous les niveaux (1 à 6 – 
du plus professionnel aux autres compétitions) sous réserve de la qualité et de l’uniformité de la couverture 
végétale ou synthétique qui doivent faire  l’objet d’un entretien régulier. 
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 Traçage 

Afin de protéger  l’aire de  jeu en gazon naturel,  les désherbants totaux faisant office de traçage ou avant 
traçage sont interdits. 

 

 Arrosage 

Pour le classement en niveaux 1 et 2 (professionnel), le système d’arrosage intégré à l’aire de jeu engazonnée 
est obligatoire. Il est recommandé pour tous les autres niveaux d’installations. 

 

Aucune hauteur de coupe n’est imposée par la Fédération Française de Football 

 

2.5.2 Choix des graminées 

Une publication du Groupe d’Etudes et de contrôle des Variétés et des Semences (GEVES) attribue des notes 
aux variétés de gazon  issues d’expérimentations agronomiques.  Les notes ont été obtenues  suite à  trois 
années  d’examen  des  variétés.  Les  notes  attribuées  sont  influencées  par  les  conditions  climatiques  et 
agronomiques des années tests. 

Chaque variété a été notée de 9 (très bon) à 1 (mauvais). Le tableau issu de cette étude comprend 3 index : 
agrément, sport ou ornement. L’index sport est le seul exploité ici. 

L’index sport (IS) est calculé de la manière suivante : 

IS  =  5*(tolérance  au  piétinement  en  hiver)  +  2*(densité  du  gazon)  +  1*(comportement  hivernal  + 
1*(comportement estival) + 1*(aspect esthétique global). 

L’ensemble des résultats de cette étude est consultable sur le site internet : www.geves.fr 

 

Pour  chaque  espèce  notée,  la  variété  qui  obtient  le  meilleur  index  sport  est  inscrite  dans  le  tableau  ci‐
dessous : 

Espèces  Variétés  Index sport 

Agrostide stolonifère  Southshore  5,4 

Agrostide ténue 
Denso  5,7 

Orient  5,7 

Fétuque élevée  Divyna  6,5 

Fétuque ovine 

Cantona  5,3 

Medal  5,3 

Melord  5,3 

Melrose  5,3 

Reliant II  5,3 

Fétuque ovine bleue  Blues  4,7 

Fétuque rouge gazonnante  Musica  5,5 

Fétuque rouge ½ traçante  Zamboni  5,7 

Fétuque rouge traçante  Swing  4,9 
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Espèces  Variétés  Index sport 

Fléole bulbeuse  Orphee  6,3 

Pâturin commun 
Sabre  3,2 

Solo  3,2 

Pâturin des prés  Saskia  6,2 

Ray‐grass anglais  Dylan  7,3 

Tableau 13. Notation des variétés de gazon selon l’index sportif (Source : GEVES) 

 

De nombreuses variétés s de Fétuques élevées obtiennent des notes supérieures à 6 et pour le Ray‐grass 
Anglais, de nombreuses notes sont supérieures ou égales à 7. Le Ray‐grass anglais, le pâturin des prés et la 
fétuque rouge ½ traçante sont des espèces largement utilisées, mais la fétuque élevée (Festuca arundinacea) 
voit son usage s’accroitre très sensiblement. 

Il ne faut pas oublier une variété rustique, non classée parmi les gazons : le Ray‐grass Brital. Cette variété 
offre  de  nombreux  avantages  (espèce  couvrante,  résistance  maximale  à  l’arrachage  et  au  piétinement, 
grande capacité d’absorption de l’eau et des nutriments, souffre peu du manque d’eau…). 
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2.5.3 Les problèmes rencontrés 

2.5.3.1 Les principaux adventices dans les terrains de sport 

Plantes  Description 

 

Le plantain majeur 

(Plantago major, 

famille des 

Plantaginacées) 

Annuelle (jusqu’à 30 cm) à feuilles larges, veinées 

en rosette avec épis de fleurs brunes de juin à août.

Le  plantain  s’installe  de  préférence  dans  les 

terrains  compactés,  mal  drainés,  ombragés, 

clairsemés et pauvres. 

 

La pâquerette (Bellis 

perennis, famille des 

Astéracées) 

Vivace  (20  cm)  à  feuilles  au  coeur  jaune  et  aux 

pétales  blancs  à  pointe  rouge  qui  fleurissent 

presque toute l’année et se ferment la nuit. 

Les  pâquerettes  s’installent  essentiellement  dans 

des  sols  pauvres,  secs  et  compactés.  Leur 

développement est favorisé par des tontes basses 

 

Le Trèfle blanc ou 

rouge (Trifolium 

repens, famille des 

Fabacées) 

Vivace (10 à 40 cm) aux feuilles à folioles arrondies, 

fleurs blanches ou rouge réunies en capitule de mai 

à octobre. 

Il  altère  les  qualités  esthétiques  du  gazon  en  le 

colonisant très rapidement. Le trèfle a la capacité 

de fixer l’azote au sol. 

Il  apprécie  les  sols peu  fertilisés  (sols pauvres) et 

son  développement  est  favorisé  par  des  tontes 

basses. 

 

Le Pissenlit (Taraxacum 

officinalis, famille des 

Astéracées) 

Vivace (5 à 10 cm) en rosette à tiges souterraines, 

fleurs jaunes d’avril à septembre et parfois l’hiver. 

Graines à aigrette blanche qui se dispersent par le 

vent. 

C’est  probablement  la  plante  la  plus  connue  des 

mauvaises  herbes  de  la  pelouse.  En  trop  grande 

quantité, il l’assèche en captant l’eau et les valeurs 

nutritives contenues dans le sol. 

De préférence sur sols acides,  le pissenlit envahit 

les pelouses clairsemées, mal fertilisées, et dont la 

compaction est élevée. 
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Plantes  Description 

 

Le Pâturin annuel (Poa 

annua, Famille des 

Poacées) 

Graminées  pouvant  atteindre  30  cm,  mais 

généralement beaucoup moins. 

Apparition  généralement  dans  les  vieux  gazons, 

gazons  clairsemés  ou  gazon  trop  humides.  Son 

développement est favorisé par des tontes basses.

 

Mousses 

Les  facteurs  qui  favorisent  l'apparition  de  la 

mousse sont : 

 l’ombre et le manque d'ensoleillement, 

 les tontes trop courtes, 

 un sol mal aéré, 

 un sol pauvre en potasse, magnésium ou 

calcium, 

 une acidité excessive. 

Tableau 14. Principaux adventices dans les terrains de sport 
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2.5.3.2 Les principales maladies du gazon 

Maladies  Illustrations  Symptômes  Facteurs favorables  Prévention  Espèces sensibles 

Fil Rouge 

 

- taches de 5 à 35 cm, blanchâtres à 

brunes. 

- les feuillent sèches, rosissent et se 

décolorent par la pointe. 

- filaments rouges, amas muqueux. 

- air humide, brouillard, 

rosée. 

- alimentation insuffisante 

(azote). 

- plantes blessées, 

affaiblies. 

- apport d’azote. 

- éviter le stress. 

- arroser le matin, 

nettoyer le matériel. 

- Fétuques rouges. 

- Ray‐grass anglais. 

Rouille des gazons 

 

- seules les parties aériennes sont 

atteintes, chlorose puis 

dessèchement de la feuille. 

- pustules pulvérulentes rousses sur 

feuilles. 

- la couleur passe du vert au jaune 

orangé (été) puis au beige brun 

(automne). 

- temps doux et humide 

avec alternance de 

périodes sèches. 

- température de 10 à 

25°C. 

- carences diverses et 

stress, trop d’azote, 

tontes hautes et 

espacées. 

- augmenter la fréquence 

de tonte pour évacuer 

les limbes attaqués. 

- ramasser les déchets de 

tonte. 

- arrosages copieux mais 

espacés. 

- Pâturins, ray‐grass 

anglais, fétuques. 

Ronds de sorcières 

 

- grand anneau de 50 cm à plusieurs 

m, d’un vert foncé. 

- agrandissement d’année en année.

- apparition de fructifications par 

temps humide. 

- sol mal aéré. 

- déséquilibré NPK. 

- carences en N et Fe. 

- aérations ponctuelles. 

- fertilisation équilibrée. 
-  

Helminthosporiose 

 

- été : flétrissement et 

dépérissement. 

- printemps et automne : 

brunissement du feuillage. 

- petite tache brun rouge à noir, 

d’abord ronde puis évoluant en 

plages irrégulières. 

- « brulures de cigarettes » sur 

feuilles (centre blanc cerné par 

une étroite bande noire ou brun 

rouge. 

- alternance humide/sec. 

- azote nitrique. 

- compaction, mauvais 

drainage. 

- lumière faible. 

- apport de potasse. 

- fertilisation équilibrée. 

- Défeutrer. 

- arroser le matin plus 

longtemps et moins 

souvent. 

- Presque toutes. 
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Maladies  Illustrations  Symptômes  Facteurs favorables  Prévention  Espèces sensibles 

Fusariose 

hivernale 

 

- taches circulaires, de 2 à 40 cm. 

- couleurs concentriques : extérieur 

vert sombre, intérieur blanc, 

reverdissement au centre. 

- mycélium blanchâtre cotonneux. 

- forte humidité, drainage 

et aération insuffisants. 

- azote ammoniacal en 

excès. 

- feutre. 

- alternance froid/doux, 

neige fondante. 

- choix des graminées. 

- azote en action lente, 

faible apport en 

automne. 

- apport de potasse. 

- éviter l’excès d’eau, l’air 

stagnant et l’ombre. 

- Surtout pâturin des 

près, agrostis, puis 

fétuques rouges, ray‐

grass anglais. 

Fusariose estivale 

 

- taches circulaires, irrégulières, de 

5 à 90 cm, souvent au même 

endroit d’une année sur l’autre. 

- feuillage vert jaunâtre, le centre 

reste vert ou peut reverdir. 

- mycélium rose. 

- humidité avec 

température élevée 

suivie d’une période 

sèche. 

- feutre, azote 

ammoniacal. 

- sol et eau d’arrosage 

trop alcalins. 

- défeutrage, maîtrise du 

pH. 

- éviter les coupes trop 

rases, ramasser les 

déchets. 

- arrosage matinaux, 

éviter les excès d’azote 

au printemps. 

- Agrostis, pâturins, 

fétuques. 

Tableau 15. Principales maladies du gazon 

 



Mairie de Gouy‐sous‐Bellonne 
Douaisis Agglo ‐ Plan de gestion différenciée des espaces publics ‐ Plan d’action 

 

     

 
Dossier Auddicé environnement ‐ 19100028 ‐ Rapport – Version 1 ‐ mars 21  42 

 

2.5.4 Comment gérer les terrains de sports afin de limiter l’utilisation 
de produits phytosanitaires ? 

2.5.4.1 La tonte 

 Pourquoi ? 

 Supprimer la dominance apicale en coupant l’extrémité de la feuille. 

 Densification du gazon par formation de nouvelles talles. 

 Meilleur aspect esthétique et régularisation de la souplesse (course, rebonds). 

 Obtenir  un  gazon  plus  serré  et  régulier,  moins  sensible  aux  maladies  et  moins  envahi  par  les 
adventices. 

 Comment ? 

 Tondeuse à lames héliocoïdales de préférence, en croisant les  passages. 

 Les graminées à gazon supportent des tontes fréquentes à condition que la coupe soit inférieure à 
1/3 de la hauteur de feuille (stress du végétal). 

 En  période  de  jeu,  la  hauteur  pour  un  stade  peut‐être  de  35  mm  (une  tonte  plus  haute  reste 
favorable). En période de trêve, la hauteur de coupe pourra être remontée à 50 mm pour favoriser 
l’enracinement profond. 

 Le ramassage systématique des produits de tonte permet de limiter le développement de feutre, des 
maladies cryptogamiques et la dispersion de graminées indésirables. Toutefois en période de forte 
activité biologique et dans  le cas de  tontes  fréquentes avec  les  lames hélicoïdales,  les  résidus de 
tonte peuvent être rapidement dégradés. 

 A  éviter :  scalpage  par  tonte  drastique,  tontes  sur  feuilles  mouillées,  mauvais  rodage/affutage, 
réglages défectueux 

 A favoriser : Remonter la hauteur de tonte en période de forte chaleur, alterner les sens de passage, 
nettoyer la tondeuse 

 Quand ? 

Fréquence de tonte : de 1 fois/semaine. Une interruption est programmée l’hiver en fonction des conditions. 

 A savoir 

 Les tontes trop rases favorisent l’apparition de pâturin annuel et de trèfles et réduisent la pérennité 
de la Fétuque élevée. 

 Proscrire la tonte sur sol gelé. 

 

Figure 9. Tondeuse hélicoïdale 



Mairie de Gouy‐sous‐Bellonne 
Douaisis Agglo ‐ Plan de gestion différenciée des espaces publics ‐ Plan d’action 

 

     

 
Dossier Auddicé environnement ‐ 19100028 ‐ Rapport – Version 1 ‐ mars 21  43 

 

2.5.4.2 L’arrosage 

 Pourquoi ? 

La seule fraction utilisable par l’eau de pluie est une partie de l’eau retenue par le sol nommée « réserve 
facilement utilisable (RFU) ». La plante absorbe  l’eau du sol et transpire  ; d’autre part,  le soleil et  le vent 
entrainent l’évaporation d’une partie de l’eau du sol : ce double phénomène est nommé évapotranspiration 
potentielle (ETP), estimée en hauteur d’eau. 

 

 Comment ? 

La quantité d’eau à apporter correspond à  la différence entre  l’ETP et  la quantité d’eau apportée par  les 
pluies (P) ; si P>RFU on ne retiendra que la valeur de la RFU (donc pas besoin d’arrosage). S’il ne pleut pas, la 
dose devra compenser intégralement l’ETP. 

Les apports devront être  fractionnés pour ne pas dépasser des apports de 5 à 8mm/h. Au‐delà de cette 
valeur, le sol ne pourra pas retenir l’eau et celle‐ci sera perdue dans le drainage. En effet, les sols sportifs 
comportent une forte proportion de sable (pouvant atteindre 85%) et sont donc très filtrants. 

 

 Quand ? 

La fréquence des apports sera fonction de la pluviométrie naturelle, de la capacité du sol à retenir l’eau et 
de l’aptitude du gazon en place à supporter le manque d’eau, mais aussi de la nécessité ou non de maintenir 
une qualité esthétique importante. 

L’espacement entre deux arrosages correspond au temps au terme duquel l’ETP aura épuisé la RFU. 

 

 A savoir 

Un arrosage trop abondant et trop fréquent favorise les maladies et le pâturin annuel, lessive les sols et ne 
favorise pas un enracinement profond. 
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2.5.4.3 La fertilisation 

 Pourquoi ? 

Fertilisation = besoins des feuilles + besoins des racines ‐ éléments fournis par le sol 

 

Déterminer les apports annuels d’un gazon nécessite la prise en compte de nombreux facteurs déterminants, 
qu’ils soient agronomiques, techniques, climatiques ou encore économiques. 

La connaissance de la réserve du sol passe nécessairement par une analyse de sol (à réaliser au moins tous 
les 3 ans). 

 

 Comment ? 

 Apport  d’azote  :  ±170  kg/an/ha pour  les  terrains  de  sport.  Ces  apports doivent  être  fractionnés, 
sachant que ceux‐ci sont plus importants au printemps. 

 Apport de phosphore : 30 à 100 kg/an/ha pour les terrains de sport. Il est préférable de réaliser cet 
apport lors d’opérations mécaniques. L’apport de phosphore doit être réalisé lors du redémarrage 
de la végétation. 

 Apport de potassium : 75 à 250 kg/an/ha pour les terrains de sport. Les apports doivent être réalisés 
sur deux périodes, avec 1/3 des apports en juin et 2/3 en octobre. 

Engrais à privilégier pour les terrains de sport : N‐P‐K : 3‐1‐2,5 
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 Quand ? 

 

 

 A savoir 

Valeurs idéales à obtenir dans l’analyse de sol : 

 Potassium (K2O)= de 0,15 à 0,3 g/kg de sol 

 Phosphore (P2O5)= de 0,10 à 0,25 g/kg de sol 

 Magnésium (MgO)= de 0,10 à 0,20g/kg de sol 

 Rapport C/N= entre 8 et 12 

Coût d’une analyse de sol : de 40 à 90€ suivant les éléments analysés 
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2.5.4.4 L’aération / scarification 

 Pourquoi ? 

Le piétinement par  les  joueurs entraîne un  tassement  important dans  les 10 à 15 premiers  centimètres, 
empêchant la circulation de l’eau et de l’air en contrariant le développement en profondeur dans les racines. 

L’aération favorise la vie microbienne, facilite le passage de l’engrais, augmente la vitesse de filtration des 
eaux pluviales et redonne de la souplesse au sol. 

 

 Comment ? 

Les aérateurs sont des matériels qui enfouissent dans le sol, soit des broches, des cuillers ou des louchets ; 
selon le type d’appareil et la vitesse d’avancement, le nombre de trous réalisés par m² peut aller de 40 à 600. 
Les opérations sont les suivantes : scarification, carottage, piquage à pointes, décompactage. 

Certains appareils permettent de soulever le sol et le décompacter en profondeur par inclinaison de broches. 

La scarification (outils à lame ou à couteaux) est un autre type d’aération. La profondeur de travail varie de 
10 à 15 cm. 

 

 Quand ? 

Une perforation droite (8 à 15cm, 160 à 180 trous/m²) peut être effectuée tous les 15 jours, en alternance 
avec la scarification. 

Le décompactage qui ne permet pas une utilisation immédiate (déformation du sol) peut être effectué 1 à 2 
fois par an. La fréquence de la scarification peut aller jusqu’à 2 ou 3 interventions par mois, en alternance 
avec l’aération à broches. 

 

 A savoir 

Le carottage est l’une des opérations les plus efficaces sur les terrains de sports. 

Il est indispensable de bien connaitre son terrain et en particulier la disposition de son réseau de drainage 
afin de ne pas l’endommager. 

 

Figure 10. Scarificateur à lames 

 

Figure 11. Opération de carottage et emprunte dans le sol d’un carottage passé 
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2.5.4.5 Le défeutrage 

 Pourquoi ? 

L’accumulation de débris organiques à la surface du sol entraîne la formation du feutre qui, lorsqu’il est épais, 
empêche  l’eau  et  l’air  de  circuler  librement,  favorisant  ainsi  les  stagnations  d’eau  et  les  maladies 
cryptogamiques. 

 

 Comment ? 

A l’aide d’une défeutreuse ou d’un régénérateur. Des lames viennent sectionner et arracher le feutre, sur 
une épaisseur de 5 à 10 mm. 

 

 Quand ? 

A répéter si nécessaire au moins 2 fois par an au printemps et en septembre (pendant la période active de 
végétation). 

 

 

Figure 12. Défeutrage à lame 
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2.5.4.6 Le roulage 

 Roulage après la première tonte 

Le roulage peut être utile pour éviter les poches d’air au niveau des racines. Les poches d’air qui resteraient 
empêcheraient le bon développement des radicelles. Il améliorerait également le tallage des graminées mais 
cela n’a pas été prouvé scientifiquement. 

 

 Roulage en saison hivernale 

Sur un gazon établi,  il est parfois nécessaire, selon la nature du sol, de rouler  le gazon après l’hiver, mais 
impérativement lorsque le dégel est complet et que le sol est ressuyé. Cette opération permet d’éliminer les 
poches d’air crées lors du gonflement du sol sous l’action du gel, d’affermir le sol et de supprimer les petites 
irrégularités de surface. 

Le poids du rouleur doit se situer autour de 100 kg/m². Il haut utiliser un rouleur ayant la plus grande largeur 
de  travail  possible,  aux  bords  arrondis  pour  éviter  de  marquer  le  sol  et  avec  des  cylindres  d’un  mètre 
maximum, indépendantes pour ne pas endommager la surface dans les virages. 

Pour les grandes surfaces, un rouleur de type agricole convient parfaitement. 

 

 Roulage en dehors de la saison hivernale 

Il n’est pas  indispensable de rouler  les pelouses, surtout si elles sont tondues avec des tondeuses à  lame 
hélicoïdales munies de rouleaux. Sur les terrains de sports, cette opération est même à déconseiller car elle 
accentue le compactage du sol. 

 

 Précautions à prendre lors du roulage 

 Ne pas travailler trop vite, 

 Eviter de faire sautiller le rouleau, 

 Ne pas rouler sur un sol trop sec (risque de déstabilisation et d’endommagement des racines), 

 Ne pas rouler sur un sol saturé d’eau afin d’éviter de faire remonter les éléments fins de la terre en 
surface et de créer ainsi un colmatage, 

 Ne jamais rouler sur un sol gelé pour ne pas abimer les feuilles de graminées. 
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2.5.4.7 Le sablage 

 Pourquoi ? 

 Améliorer la souplesse et la structure du sol. 

 Empêcher le compactage du feutre. 

 Assurer le drainage de surface. 

 Corriger les défauts de planéité du terrain. 

 Protéger le gazon au niveau du collet. 

 

 Comment ? 

 Si le sablage est fait régulièrement, l’apport annuel peut être d’environ 40 tonnes sur le terrain; 

une aération par carottage ou perforation au préalable est préconisée. 

 Privilégier le sable de rivière (roulé, lavé), 0/2 à 0/4, taux de calcaire inférieur à 25%, épaisseur 

maximale 8 à 10 mm. 

 

 Quand ? 

Echelonner les apports de mai à fin septembre, soit environ 4 apports de 10 tonnes. 

 

 A savoir 

Un  apport  trop  massif  risque  d’entraîner  l’asphyxie  du  gazon  et  d’accentuer  l’effet  de  cisaillement  par 
glissement de la couche engazonnée sur la couche de sable. 
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2.5.4.8 Le regarnissage 

 Pourquoi ? 

Les conditions de jeu entraînent la disparition du gazon sur des zones très sollicitées. 

 

 Comment ? 

Un semis de regarnissage sera nécessaire au moins une fois par an 3 semis donnent de meilleurs résultats. 

Les zones très dégarnies peuvent être ensemencées très régulièrement (lors des entretiens d’après match), 
manuellement, avec des semences prégermées de préférence. 

Variétés  : Les Ray‐Grass anglais, Pâturins des prés, avec pour  les zones sèches et chaudes  l'adjonction de 
Fétuques élevées. 

 

 Quand ? 

Périodes propices : avril/mai et septembre/octobre 

 

 A savoir 

Avant semis, le sol sera préparé : défeutrage, aération, sablage ; la fertilisation précédera le semis d’environ 
3 semaines, ou suivra la première tonte. 

Arroser les surfaces regarnies pour maintenir l’humidité nécessaire à la germination. 

 

 

Figure 13. Regarniesseur 
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2.5.4.9 La réfection après match 

 Pourquoi ? 

Les matchs entraînent régulièrement de l’arrachage de mottes sur le terrain. Afin d’éviter l’installation de 
mauvaises herbes dans les espaces dépourvus de gazon, ces mottes doivent être remises en place. 

 

 Comment ? 

La remise en place des mottes arrachées après chaque match permet une reprise rapide de l’utilisation et 
constitue une meilleure garantie de pérennité du gazon. 

 

 Quand ? 

Après chaque match. 

 

 A savoir 

Il est conseillé de regarnir systématiquement  les « pelades » (zones de but, surface de réparation...), par 
exemple avec des graines prégermées mélangées à du sable et du terreau. 
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2.5.5 Calendrier de travail annuel 

Planning à adapter en fonction des moyens et des objectifs d’entretien : 

 

Figure 14. Calendrier de travail annuel 

 Fréquence de tonte : de 1 fois/semaine à 1 fois tous les 15 jours selon la pousse. Une interruption pourra être programmée l’hiver en fonction des conditions. 

 Période d’arrosage : dépendante des conditions climatiques. 

 Aération /Scarification : Une perforation droite (8 à 15cm, 160 à 180 trous/m²) peut être effectuée tous les 15 jours, en alternance avec la scarification. La 

fréquence de la scarification peut aller jusqu’à 2 ou 3 interventions par mois, en alternance avec l’aération à broches. 

 Le décompactage qui ne permet pas une utilisation immédiate (déformation du sol) peut être effectué 1 à 2 fois par an. 

 Regarnissage : Un semis de regarnissage est nécessaire au moins une fois par an, mais 3 semis donnent de meilleurs résultats. A réaliser de préférence sur sol 

préparé : défeutrage, aération, sablage ; la fertilisation précédera le semis d’environ 3 semaines, ou suivra la première tonte. Arroser les surfaces regarnies 

pour maintenir l’humidité nécessaire à la germination 

 Fertilisation : peut être divisée en 5 apports ou plus, le chaulage étant à réaliser si nécessaire. 

 Défeutrage : A répéter si nécessaire au moins 2 fois par an au printemps et en septembre (pendant la période active de végétation) 
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2.6 Plan d’action sur les espaces verts 

2.6.1 Définitions et principes de la gestion différenciée 

L’association Nord Nature Chico‐Mendès définit la gestion différenciée ainsi : 

« La Gestion Différenciée fait évoluer le modèle horticole standard en intégrant à la gestion des espaces verts 

un souci écologique. Elle permet de gérer au mieux le patrimoine vert d’une ville avec des objectifs précis et 

en tenant compte des moyens humains. Elle crée de nouveaux types d’espaces plus libres correspondant à 

une utilisation contemporaine aux fonctions plus variées ». 

 

« Entretenir autant que nécessaire mais aussi peu que possible ! » 

 

L’Agence régionale Natureparif indique : 

Le principe de gestion différenciée constitue un compromis entre la gestion relativement stricte et contrainte 

des  espaces  communaux  et  la  gestion  naturaliste  des  réserves,  orientée  vers  une  protection  du  milieu 

naturel.  

Son but est de faire de la commune un milieu favorable à la biodiversité et d’orienter les pratiques vers un 

respect  et  une  préservation  des  milieux  naturels.  Toutefois,  elle  intègre  également  les  préoccupations 

d’entretien et de paysage urbain afin d’ajuster au mieux les techniques utilisées aux contraintes imposées 

par la sécurité,  l’usage et  le point de vue esthétique des riverains. Ainsi, elle tente de détacher la gestion 

d’une commune de la notion de «faire propre» pour mieux l’orienter vers un souci de prise en compte de 

l’environnement et des êtres vivants qui en font partie. 

Elle permet de prendre conscience que biodiversité et entretien ne sont pas  incompatibles au sein de  la 

commune  et  que  mise  en  sécurité  et  aspect  esthétique  ne  sont  pas  synonymes  d’éradication  de  la 

biodiversité  spontanée.  Elle  promulgue  également  des  solutions  alternatives  aux  techniques  utilisées 

actuellement, qui sont, pour certaines, polluantes et dangereuses pour la santé. 

 

« Une gestion optimisée des espaces végétalisés » 
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Figure 15. Illustration du principe de gestion différenciée – Source : gestiondifferenciee.be 

 

2.6.2 Protocoles de gestion différenciée 

Pour atteindre les objectifs de gestion différenciée, de nombreux protocoles peuvent être appliqués sur les 
différents espaces verts de la commune, et sur leurs composantes.  

 

Figure 16. Illustration du principe de gestion différenciée sur les composantes paysagères – Source : 
gestiondifferenciee.be 
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Les  protocoles  sont  listés  ci‐dessous.  Deux  catégories  de  protocoles  sont  distinguées  :  les  protocoles 
d’aménagement écrits en « bleu » et les protocoles de gestion repérés en « vert ». 

Les protocoles  se regroupent sous les différentes thématiques détaillées dans le tableau ci‐dessous. 

Thématiques  Abréviations 

Espaces boisés  BO 

Espaces herbacés  HE 

Zones humides  ZH 

Espaces fleuris  FL 

Zones refuges  ZR 

Agriculture biologique  AB 

Espèces Exotiques Envahissantes  EE 

Figure 17. Thématiques des protocoles 

 

 

Références Fiches  Intitulé du protocole 

BO1  Planter des arbres têtards 

BO2  Planter et renforcer une haie 

BO3  Renforcer un bosquet 

BO4  Remplacer des essences non adaptées par des espèces locales 

BO5  Entretenir les haies 

BO6  Gérer le bois mort 

BO7  Vérifier la faune cavernicole avant l'entretien des arbres 

HE1  Créer une prairie fleurie par sur‐semi (a) ou végétalisation spontanée (b) 

HE2  Créer une prairie de fauche tardive 

HE3  Entretenir les pelouses par tonte 

HE4  Entretenir les prairies par fauche tardive bisannuelle (a) ou annuelle (b) 

ZH1  Aménager une mare 

FL1  Recours au fleurissement alternatif 

ZR1  Installer des aménagements pour la faune 

EE1  Gérer la Renouée du Japon 

AB1  Aménager un jardin éducatif 

AB2  Aménager un verger écologique 

Figure 18. Protocoles d’aménagement et de gestion 
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Les protocoles sont détaillés dans des  fiches protocoles. Le code couleur et  les abréviations des tableaux 

présentés ci‐avant y sont repris. Ces fiches contiennent pour chaque protocole : 

 le principe et l’intérêt du protocole ; 

 la mise en œuvre : description des opérations d’aménagement ou de gestion ; 

 les précautions à prendre ; 

 les  coûts  d’achats  du  matériel  et/ou  éventuellement  les  estimations  approximatives  des  coûts 
l’externalisation des opérations ; 

 les périodes d’intervention. 

 

 

2.6.3 Sur les espaces verts de la Commune 

 

Suite  à  la  réunion  du  12  janvier  2021,  les  espaces  verts  ont  été  répartis  en  trois  catégories :  gestion 
intensive, semi‐intensive et extensive. 

En fonction de cette classification, et des caractéristiques de chaque espace vert (fréquentation, visibilité, 
isolement  etc.),  des  préconisations  de  gestion  différenciée  ont  été  faites  sur  certains  espaces  afin  de 
développer la biodiversité. 
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2.7 Fiches techniques de désherbage 

Désherbeur à vapeur 

 

Objectifs généraux et 

opérationnels 
Améliorer la vitesse de passage et le confort des agents lors du désherbage 

Modalités techniques 

de mise en œuvre 

L’eau chaude / la vapeur est pulvérisée sur la végétation à détruire.  

La chaleur appliquée directement sur la plante provoque la coagulation des protéines 

végétales et l’arrêt de la photosynthèse de la plante donc sa destruction.  

Le stade idéal est de 3 à 4 feuilles. Si les plantes sont plus développées, augmenter le 

temps d’application au niveau du collet (entre la tige et les racines) de la plante. 

La technique peut être appliquée sur les sols perméables comme imperméables. 

La technique est davantage efficace en début de saison, à la sortie de l’hiver. 

Coût d’investissement  Entre 13 000 et 28 000 € 

Coût de 

fonctionnement 
Entre 2 500 et 5 000 €/an 

Avantages 

 Usage polyvalent : désherbage, nettoyage 

 Maniabilité : désherbage des trottoirs et des zones accessibles grâce à la lance 

 Efficacité sur sol imperméable 

Inconvénients 
 Consommation en eau importante 

 Encombrements 

Indicateurs de suivi 
 Consommation en eau 

 Consommation électrique 

Compléments 
EC 400, EC 600, Eolia, MM, Aquacide, Electroclean, Polyvap 2000, Steamtech, Optima 

Attila 

 

   



Mairie de Gouy‐sous‐Bellonne 
Douaisis Agglo ‐ Plan de gestion différenciée des espaces publics ‐ Plan d’action 

 

     

 
Dossier Auddicé environnement ‐ 19100028 ‐ Rapport – Version 1 ‐ mars 21  58 

 

Désherbeur thermique à gaz  

     

Objectifs généraux et 

opérationnels 
Améliorer la vitesse de passage et le confort des agents lors du désherbage 

Modalités techniques 

de mise en œuvre 

Une flamme issue de la combustion du gaz propane va détruire la végétation. En effet, le 

choc thermique provoque la dénaturation des protéines par coagulation ce qui entraîne 

l’éclatement de la cellule. 

Le stade idéal est de 3 à 4 feuilles. Si les plantes sont plus développées, augmenter le 

temps d’application au niveau du collet (entre la tige et les racines) de la plante. 

Des températures comprises entre 800 et 1000 °C pendant une durée de l’ordre d’une 

seconde sont suffisantes pour obtenir un bon désherbage. Il n’est pas utile de cuire la 

plantule ou de la bruler, car cela demanderait trop d’énergie. De plus, plus on brule la 

plante, moins le désherbage est efficace. Cela peut sembler paradoxal : si on brûle la 

plante, les parties restées intactes cicatrisent et repartiront de plus belle. S'il s'agit d'une 

plantule, elle n'aura pas la force de repartir. Si vous vous contentez de "donner un coup 

de chaud" à la plante, vous abîmez ses tissus, ce qui l'affaiblit. Un bref passage de la lance 

tenue à 10‐12 cm du sol est suffisant. Il convient d’avancer lentement sans s’arrêter. 

L’efficacité est meilleure s’il n’y a pas d’humidité au sol (risée, pluie…). Les désherbeurs à 

flamme directe sont plus sensibles au vent. 

Coût d’investissement  Entre 300 et 8 000 € 

Coût de 

fonctionnement 
Entre 10 000 et 20 000 €/an 

Avantages 
 Maniabilité et simplicité d’utilisation 

 Lance sécuritaire pour l’opérateur et limitant la consommation inutile de gaz 

Inconvénients 

 Risque important d’incendie 

 Consommation d’énergie fossile 

 Emissions de GES 

Indicateurs de suivi   Consommation en gaz 

Compléments  Appareil trainé, porté, à conducteur marchant, ou tracté 
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Réciprocateur 

       

Objectifs généraux et 

opérationnels 
Améliorer la vitesse de passage et le confort des agents lors du désherbage 

Modalités techniques 

de mise en œuvre 

Le disque se monte sur toutes les débroussailleuses. Le réciprocateur peut être utilisé 

lors du passage regroupant binette et lame weeder. 

Le réciprocateur permet de travailler le long des bordures grâce à son système de lame 

réciproque qui évite les projections et le recul au contact des obstacles. 

La lame peut s’utiliser aussi bien sur les surfaces tendres, que dures. Il s’agit de venir 

couper la plante le plus proche possible du collet de la plante. L’appareil n’élimine pas 

entièrement la plante, il laisse la végétation rase. 

Coût d’investissement  Env. 600 € / unité 

Coût de 

fonctionnement 
Env. 300 €/an 

Avantages 

 Faible investissement 

 Maniabilité et simplicité d’utilisation 

 Tout temps 

 Surfaces dures comme perméables 

Inconvénients 
 Nombre de passage élevé 

 Consommation d’énergie fossile (moteurs 2 temps) 

Indicateurs de suivi 
 Consommation en carburant 

 Usure des disques 

Compléments  Citycut de Pellenc 
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Lame weeder 

    

Objectifs généraux et 

opérationnels 

Réaliser des passages alternés entre désherbage « thermique » et désherbage 

« mécanique » 

Modalités techniques 

de mise en œuvre 

Le disque se monte sur toutes les débroussailleuses. La lame weeder peut être utilisée 

lors du passage regroupant binette et réciprocateur. 

La lame peut s’utiliser aussi bien sur les surfaces tendres, que dures. Il s’agit de venir 

couper la plante avec la lame weeder le plus proche possible du collet de la plante. 

Nécessite impérativement l'emploi d'une débroussailleuse munie de son carter de 

protection. Nécessite aussi l'emploi de vêtements de protection. 

Coût d’investissement  Env. 50€ disque 

Coût de 

fonctionnement 
/ 

Avantages 

 Faible investissement 

 Maniabilité et simplicité d’utilisation 

 Tout temps 

 Surfaces dures comme perméables 

Inconvénients 
 Nombre de passage élevé 

 Fortes projections 

Indicateurs de suivi 
 Consommation en carburant 

 Usure des lames 

Compléments  / 
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Houe de désherbage 

 

Objectifs généraux et 

opérationnels 

Réaliser un désherbage des surfaces minérales dans les cimetières et terrains de 

pétanques 

Modalités techniques 

de mise en œuvre 

Le désherbage est effectué par la lame présente sous le châssis. 

 

Coût d’investissement  Environ 200 € 

Coût de 

fonctionnement 
/ 

Avantages 

 Utilisation intéressante sur les surfaces minérales 

 Bonne efficacité 

 Maniabilité sur les espaces réduits 

 Tout temps 

Inconvénients   Largeur plus réduite qu’une herse rotative 

Indicateurs de suivi   Usure de la lame 

Compléments  Marques : Terrateck  
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Brosse de désherbage motorisée 

 

Objectifs généraux et 

opérationnels 

Réaliser un désherbage ponctuel avec une végétation haute ou sur une surface avec une 

végétation basse entre les pavés 

Modalités techniques 

de mise en œuvre 

Le brossage est effectué par une ou plusieurs brosses rotatives équipées de lamelles 

d'acier ou de fils en polypropylène. Sur certains modèles, les fils métalliques peuvent être 

tressés pour augmenter l'efficacité de la brosse.  

Les brosses décapent la couche superficielle sur laquelle poussent les plantes 

indésirables, ce qui a pour effet de déchiqueter et/ou d’arracher ces plantes. Ces 

balayeuses peuvent être axiales ou radiales. 

Coût d’investissement  Entre 3000 et 6000 € 

Coût de 

fonctionnement 
Selon les besoins 

Avantages 

 Simple d’utilisation permet le brossage en curatif des joints de trottoirs et 

caniveaux  

 Utilisation intéressante sur les surfaces pavées régulières (pavés récents) 

 Bonne efficacité 

 Tout temps 

Inconvénients 
 Dégradation des surfaces et des joints 

 Usures des brosses 

Indicateurs de suivi 
 Consommation en carburant 

 Usures des brosses et des joints 

Compléments 

Marques : YVMO yv500 / RADEX 40 / WEEDO Kersten / POGET DH 40 

https://www.youtube.com/watch?v=0iIyM9PH1QA 

https://www.youtube.com/watch?feature=player_embedded&v=594pP1RaMP0 
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Brosse de désherbage sur tracteur 

   

Objectifs généraux et 

opérationnels 
Réaliser un désherbage des fils d’eau 

Modalités techniques 

de mise en œuvre 

Brosse et matériel adaptable sur tracteur à partir de 15 chevaux et avec un attelage 3 

points pour travailler à droite ou à gauche. Adaptable à l'avant ou à l'arrière. Possibilité 

de l'adapter sur un attelage triangle, un télescopique. 

4 modèles de brosses possibles de brosses, en acier méplat ou toron, selon la surface à 

désherber 

Coût d’investissement  Entre 2 700 et 6000 € 

Coût de 

fonctionnement 
Selon les besoins 

Avantages 

 Sécurité par rapport à une brosse tractée pour le désherbage en voirie 

 Bonne efficacité 

 Tout temps 

Inconvénients 
 Dégradation des surfaces et des joints 

 Usures des brosses 

Indicateurs de suivi 
 Consommation en carburant 

 Usures des brosses et des joints 

Compléments  Marques : Rabaud Herbionet, Kempeneer, Rajo, Vandaele 
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Porte outil avec herse rotative 

 

Objectifs généraux et 

opérationnels 
Réaliser un désherbage des schistes dans les cimetières 

Modalités techniques 

de mise en œuvre 

Le désherbage est effectué par la herse rotative fixé au porte‐outil. 

Il permet également d’enfouir les graines en cas d’engazonnement. 

Coût d’investissement  Entre 2000 et 4000 € pour la herse rotative 

Coût de 

fonctionnement 
/ 

Avantages 

 Utilisation intéressante sur les surfaces en schiste 

 Permet d’enfouir les graines 

 Bonne efficacité 

 Tout temps 

Inconvénients 
 Maniabilité 

 Nécessite une largeur d’allées suffisantes 

Indicateurs de suivi   Consommation en carburant 

Compléments  Marques : AGRIA / YVMO / KERSTEN  
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Tondeuse à lame hélicoïdale 

 

Objectifs généraux et 

opérationnels 
Renforcer le gazon et favoriser son système racinaire pour éviter l’apparition d’adventices 

Modalités techniques 

de mise en œuvre 

La tonte est effectuée par les lames hélicoïdales qui évitent une déchirure de la plante. le 

cylindre de coupe effleure une contre‐lame et l’ensemble fonctionne comme une paire de 

ciseaux. 

La coupe est nette ce qui garantit une pelouse saine, verte et plus résistante aux maladies.

 

Coût d’investissement  Entre 2000 et 8000 € 

Coût de 

fonctionnement 
/ 

Avantages 

 Coupe nette du gazon pour les terrains d’honneurs 

 Facilité de tonte avec une tondeuse thermique 

 Bonne efficacité 

Inconvénients   Affutage des lames 

Indicateurs de suivi   Consommation en carburant 

Compléments  Marques : ALLETT  
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Le paillage  

 

Objectifs généraux et 

opérationnels 

Le paillage représente une bonne alternative préventive au désherbage chimique. En effet, 

leur mise en place au pied des haies, des arbres, des massifs ou des équipements urbains 

limite la pousse des plantes indésirables.  

Modalités techniques 

de mise en œuvre 

Les paillages organiques 

La mise en place du paillage se fait sur terre humide, sur une épaisseur de 5 à 20 cm. De 

nombreux déchets  verts des espaces publics peuvent être valorisés. Parmi  les paillages 

organiques, on distingue : 

- Les paillages organiques autoproduits 

 Les broyats de branches et de végétaux issus des tailles de haies et 

d’élagage, durée de vie : de une à plusieurs années selon l’épaisseur 

 Les tontes de gazon ou produits de fauche durée de vie : quelques 

semaines à quelques mois 

 Les feuilles mortes, un excellent humus pour abriter les insectes 

auxiliaires en hiver, durée de vie : 6 à 12 mois selon l’épaisseur et la 

nature des feuilles 

 La paille qui  a un fort pouvoir absorbant, durée de vie : plusieurs mois à 

plus d’un an selon l’épaisseur 

- Les paillages organiques commercialisés (problèmes : coût à l’achat, la gestion 

des déchets (sacs de stockage) et les émissions de CO2 dues au transport) : 

 Les écorces (peuplier, pin) également utiles pour le désherbage total, 

durée de vie : de 1 à 3 ans selon l’épaisseur. 

 Les copeaux ou débris de bois, durée de vie : 1 an environ. 

 Les paillis de lin et de chanvre, durée de vie : 1 an environ. 

 Les fèves de cacao, durée de vie : 1 an environ. 

 Les mulchs algoforestiers , durée de vie : de 1 à 3 ans selon l’épaisseur. 

 Les fibres de coco, durée de vie : 4 ans environ. 

Les paillages minéraux 

Les graviers, déchets d’ardoises et autres paillages minéraux (pouzzolane, billes d’argile, 

zéolithe…)  n’ont  qu’un  intérêt  esthétique.  En  effet,  ils  ne  se  décomposent  pas  et  par 

conséquent  n’améliorent  pas  la  qualité  du  sol.  Toutefois,  comme  tout  paillage,  ils 

empêchent la pousse des herbes spontanées. 

L’étalage du paillis peut s’effectuer à partir de fin avril. En paillant sur un terrain gelé, le sol 

ne peut pas se réchauffer. 

Période d’intervention 

En effet, au printemps (mars, avril et mai) il est conseillé de retirer le paillage pour que le 

sol se réchauffe et cela évite la prolifération des parasites. 

En été (de mai à août), il faut épandre le paillis sur le sol humide et ratisser afin de laisser 

la pluie pénétrer le sol. 



Mairie de Gouy‐sous‐Bellonne 
Douaisis Agglo ‐ Plan de gestion différenciée des espaces publics ‐ Plan d’action 

 

     

 
Dossier Auddicé environnement ‐ 19100028 ‐ Rapport – Version 1 ‐ mars 21  67 

 

Le paillage  

En automne (de septembre à novembre), couvrir le sol après l'avoir rendu plus meuble. Le 

paillis aura alors une excellente texture et une fertilité élevée. Le paillis d'automne a aussi 

l'avantage de protéger les plantes herbacées (plante qui a la texture d'une herbe) du froid. 

Coût d’investissement  / 

Coût de 

fonctionnement 
/ 

Avantages 

 Empêcher la lumière d’atteindre le sol, limitant ainsi la germination des graines 

de végétation spontanée 

 Isolant thermique, préservant les plantes du froid en hiver et du chaud en été, et 

modérant les changements de température 

 Diminuer l’évapotranspiration, limitant ainsi l’arrosage 

 Protéger le sol, diminuant des phénomènes de battance, d’érosion, de 

desséchement 

 Favoriser la vie du sol (micro et macro organismes) 

 Améliorer la structure du sol, facilitant le drainage et favorisant les échanges 

gazeux au niveau des racines 

Inconvénients  / 

Indicateurs de suivi   Suivi visuel du paillage 

Compléments   
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Les plantes couvre‐sols  

       

Objectifs généraux et 

opérationnels 

Les  plantes  couvre‐sols  représentent  également  une  bonne  alternative  préventive  au 

désherbage chimique. En effet, leur mise en place au pied des haies, des arbres, des massifs 

ou des équipements urbains limite la pousse des plantes indésirables.  

Modalités techniques 

de mise en œuvre 

Les plantes couvre‐sol devront être adaptées aux lieux d’implantation 

- Sur des zones subissant un piétinement régulier : privilégier les plantes robustes 

(Thym, Serpolet,…) et ne dépassant pas quelques centimètres de hauteur 

- Sur des zones difficiles d’accès avec un peu de substrat : choisir des plantes ne 

nécessitant qu’un minimum d’entretien. Les Orpins (Sedum sp.) sont 

particulièrement appropriés. 

- Sur des massifs,  pieds d’arbres ou de murs il est préférable de varier les plants 

entre les espèces persistantes (Pervenches, Géraniums vivaces, etc …) et les 

espèces caduques (Lamier, Lierre terrestre, etc…). Il faudra penser à installer 

quelques plantes à bulbes (Jacinthe, Tulipes, Narcisses, …). 

Une bonne plante couvre‐sol présente les qualités suivantes : 

- Posséder un feuillage dense 

- Vivre longtemps et s’étaler sans devenir envahissante 

- Supporter d’être installée au pied d’arbres et arbustes 

- Vivre sans entretien et être peu sensible aux maladies et ravageurs 

On  favorisera  les espèces vivaces  indigènes ou ayant une utilité pour  la  faune  (plantes 

nectarifères…)  et/ou  horticoles  selon  le  secteur,  l’usage  de  l’espace  vert.  Le  choix  des 

espèces à implanter se fera en fonction des conditions climatiques et du type de sol dans 

lequel elle sera installée. Il est possible de choisir parmi la multitude d’espèces existantes 

en fonction de leur vitesse de croissance, du volume qu’elles occuperont, de la période de 

fleuraison, de la couleur des fleurs, du type de feuillage (persistant ou non), de la couleur 

et de la forme des feuilles. Quelques exemples d’espèces : 

- Le lierre, Hedera helix, est une excellente espèce couvre‐sol. De plus, il possède 

un feuillage persistant, fleurit en hiver et est une source de nourriture hivernale 

pour la faune 

- La Petite Pervenche, Vinca minor 

- Le Bugle rampant, Ajuga reptans 

- Le Géranium vivace Geranium endressii 

- Le Lamier d’ornement Lamium galeobdolon « Florentinum » 

- Le Gaillet Galium odoratum 

Période d’intervention  

Pour la plantation, la période de février à mars est conseillée. 

- Effectuer un désherbage manuel de la zone avant la plantation  

- Privilégier les plants en godets pour un rendu esthétique rapide 

- Compter environ 5 à 9 pieds /m² 

- Dans le cas d’un semi de graines, compter environ 5 à 7g/are 

- Décompacter le sol sur au moins 10 cm de profondeur 
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Les plantes couvre‐sols  

- Apporter de la terre végétale 

Entretien 

- Pendant les deux premières années, désherber régulièrement les massifs pour 

limiter la compétition entre adventices et plantations. 

- Associer paillage et couvre‐sols permet de limiter, voire supprimer le 

désherbage. 

- En fonction des plantes choisies, effectuer une ou deux tontes annuelles si 

nécessaire. 

- Tailler tous les 3 ans. 

Coût d’investissement 

21 à 51 € TTC/m2 en fonction de l’installation sous forme de semis ou de plants de 

godets. 

Environ 2,5 à 5€ TTC/plant en godet 

Environ 5 à 15 € TTC les 5g de graines 

Coût de 

fonctionnement 
/ 

Avantages 

 Empêcher la lumière d’atteindre le sol, limitant ainsi la germination des graines 

de végétation spontanée 

 Isolant thermique, préservant les plantes du froid en hiver et du chaud en été, et 

modérant les changements de température 

 Diminuer l’évapotranspiration, limitant ainsi l’arrosage 

 Protéger le sol, diminuant des phénomènes de battance, d’érosion, de 

desséchement 

 Favoriser la vie du sol (micro et macro organismes) 

 Améliorer la structure du sol, facilitant le drainage et favorisant les échanges 

gazeux au niveau des racines 

Inconvénients  / 

Indicateurs de suivi   Suivi visuel du paillage 

Compléments   
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 Références réglementaires 

- Code rural et de la pêche maritime, code de la santé publique, code du travail et code de 

l’environnement 

- Arrêté du 28 novembre 2003 relatif aux conditions d’utilisation des insecticides et acaricides à 

usage agricole en vue de protéger les abeilles et autres insectes pollinisateurs 

- Arrêté du 12 septembre 2006 relatif à la mise sur le marché et à l'utilisation des produits visés à 

l'article L. 253‐1 du code rural et de la pêche maritime (modifié en dernier lieu par l’arrêté du 12 

juin 2015) 

- Arrêté du 7 avril 2010 relatif à l'utilisation des mélanges extemporanés de produits visés à l'article 

L. 253‐1 du code rural (modifié en dernier lieu et abrogé en partie par l’arrêté du 12 juin 2015) 

- Arrêté du 27 juin 2011 relatif à l'interdiction d'utilisation de certains produits mentionnés à l'article 

L. 253‐1 du code rural et de la pêche maritime dans des lieux fréquentés par le grand public ou des 

groupes de personnes vulnérables 

- Décret n° 2011‐1325 du 18 octobre 2011 fixant les conditions de délivrance, de renouvellement, de 

suspension et de retrait des agréments des entreprises et des certificats individuels pour la mise en 

vente, la distribution à titre gratuit, l'application et le conseil à l'utilisation des produits 

phytopharmaceutiques (modifié en dernier lieu par le décret n°2014‐1570 du 22 décembre 2014) 

- Loi n° 2014‐110 du 06/02/2014 visant à mieux encadrer l’utilisation des produits phytosanitaires 

sur le territoire national (dite Loi Labbé). 

- Loi n° 2015‐992 du 17 août 2015 relative à la transition énergétique pour la croissance verte. 

 

 Guides de bonnes pratiques 

- Guide des alternatives au désherbage chimique dans les communes, Aménagement & entretien des 

espaces urbanisés, 2013 

- La maintenance des terrains de sport communaux engazonnés 

- Guide de bonnes pratiques phytosanitaires, Entretien des Espaces Verts & Voiries, Ministère de 

l’agriculture, de l’agroalimentaire et de la forêt, 2013 

- Guide de bonnes pratiques phytosanitaires en zone non agricole, E.P.T.B. Saône & Doubs, 2013 

- Guide de conception de locaux de stockage pour produits phytosanitaires, MSA 

- Phytosanitaires : guide de bonnes pratiques dans les zones non agricoles, Utiliser les produits 

phytosanitaires dans le respect de la réglementation, DRIAAF, 2013 

- Produits phytosanitaires et collectivités locales, Memento des principaux points réglementaires, 

FREDON Picardie, 2014 

- Guide pédagogique « Procédures règlementaires applicables aux produits de biocontrôle », 

ministère de l’agriculture, 2013 
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Liste des produits phytopharmaceutiques de bio‐contrôle 
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Fiches protocoles de gestion différenciée 
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